
PHI 2670 – L’empirisme moderne 
 
Description 
 
Par empirisme moderne, on réfère à un courant philosophique des 17e et 18e siècles dont les 
partisans maintiennent, malgré la diversité de leurs doctrines, un certain nombre de positions 
épistémologiques et morales communes. La plus centrale consiste à dire que l’origine de nos 
connaissances provient de l’expérience. En ce sens, les empiristes donnent une primauté à la 
connaissance a posteriori sur la connaissance a priori. Plusieurs problèmes découlent de 
l’adoption de ce premier principe, en particulier ceux qui sont relatifs à la nature et à l’origine 
des idées, à la possibilité de la métaphysique, à l’abstraction, à l’identité personnelle, au 
langage et aux passions. Trois textes clés de la tradition empiriste seront étudiés : l’Essai sur 
l’entendement humain de Locke, les Principes de la connaissance humaine de Berkeley et le 
Traité de la nature humaine de Hume. Il faudra aussi analyser les sources de l’empirisme 
moderne et ses particularités par rapport aux doctrines antérieures. D’autres auteurs 
considérés comme étant empiristes seront aussi examinés, tels Bacon, Boyle et Condillac. 
 
Ouvrages obligatoires 
 
Les ouvrages obligatoires pour le cours sont disponibles à la Libraire de l’Université de 
Montréal, au 3200, rue Jean-Brillant, local B-1300 (514 343-7362) : 
 
- Locke, John, Essai sur l’entendement humain, Livres I et II, trad. par J.-M. Vienne, Paris, 
Vrin, 2001. 
 
- Berkeley, George, Principes de la connaissance humaine, trad. par D. Berlioz, Paris, 
Flammarion, 1991. 
 
- Hume, David, Les passions. Traité de la nature humaine, Livre II, trad. par J.-P. Cléro, 
Paris, Flammarion, 1991. 
 


